
undefined - dimanche 12 mars 2017

Apiculture

GENEVIÈVE DAUNE-ANGLARD

À gauche le frelon européen et à droite le frelon asiatique, thorax noir, pattes jaunes.Photo  André
Lequet

Hier, avant l’assemblée générale de la Fédération des syndicats d’apiculteurs
du Bas-Rhin, un forum ouvert aux apiculteurs des deux départements
alsaciens a été consacré au frelon asiatique et à la menace qu’il fait peser sur
les abeilles.

Importé de Chine, le frelon asiatique ou Vespa velutina nigrithorax est en train d’envahir la

France après avoir colonisé l’Italie, le Portugal, l’Espagne, le Royaume-Uni et la Belgique. « On

estime que chaque année, le front avance de 70 km » , explique Gilles Lanio, président de

l’Union nationale de l’apiculture française (Unaf).
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Gilles Lanio est à l’origine d’un plan de piégeage du frelon asiatique dans le Morbihan,

département infesté par cet insecte. « En 2014, on a observé les premiers nids dans plusieurs

endroits du département , poursuit-il. Mais au Muséum d’histoire naturelle, on nous a dit de

laisser faire, que seules quelques reines allaient survivre à l’hiver. » Le résultat a été des

ruchers décimés à l’été 2014, non seulement dans le Sud-Ouest, mais aussi en Bretagne. En

2015, les apiculteurs décident de passer à l’action. « On sait que les reines quittent les nids en

automne pour hiverner. Au printemps, elles ont besoin de sucre et vont aller sur les fleurs

chercher le nectar. Ce n’est qu’après avoir construit une colonie et un nid avec des ouvrières

qu’elles deviennent carnivores pour nourrir les larves. La meilleure fenêtre pour les piéger est

d’avril à mai, en posant des pièges à guêpes remplis d’un mélange de sirop et d’alcool. »

Au printemps 2015, un réseau de plusieurs milliers de pièges est posé dans le Morbihan et le

tableau de chasse est ahurissant : 24 000 reines de frelon asiatique. « Les spécialistes du

Muséum nous avaient avertis que nous avions très peu de chances d’en attraper ! » Au

printemps 2016, ce sont 49 000 reines qui ont été prises. « Un seul nid peut libérer, à l’automne,

200 à 400 reines. On voit comment la population peut exploser si on ne fait rien. »

Autre risque de cette prolifération : la compétition pour la nourriture avec le frelon européen.

Comme les frelons asiatiques tuent tous les insectes pollinisateurs qui leur tombent sous la

mandibule, les frelons européens ont tendance à aller se servir directement dans la réserve, à

savoir les ruches. « Il ne faut pas leur donner l’habitude de faire ça , prévient le président de

l’Unaf, sinon on aura un problème ! »

Il est temps de se préoccuper de la question en Alsace, car le premier nid de frelon asiatique a

été détecté l’an dernier dans la vallée de la Bruche. Une fausse alerte a été lancée en

décembre dernier à Strasbourg, dans le quartier de la Robertsau, par la découverte d’un nid

énorme au sommet d’un arbre. En fait c’était un nid de guêpe des buissons.

« Il y a un problème d’identification , relève de son côté Christophe Brua, naturaliste à la

Société alsacienne d’entomologie. Il faut garder les spécimens, relever précisément le lieu de

découverte, et les faire identifier par des entomologistes. » Lui craint qu’un piégeage fait

n’importe comment, faute d’informations suffisantes, ne pénalise d’autres insectes. Il préconise

de faire un contrôle des espèces piégées sur une cinquantaine de pièges posés dans la région.
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